
La célébration d’installation de  
Monseigneur Lagleize approche 

 

Les cloches sonnent à toute volée. La célébration d ’installation de Monseigneur Lagleize comme 
103e évêque de Metz va bientôt commencer. Sa famille, s es amis, les autorités civiles, religieuses et 
militaires ; une soixantaine de personnes - venue e n délégation - du Diocèse de Valence et les catholi ques 
du diocèse de Metz arrivent en nombre dans la cathé drale Saint-Etienne. Les trois mouvements scouts 
(Scouts et Guides d'Europe, Scouts Unitaires de Fra nce et Scouts et Guides de France) et l'Ordre de Ma lte 
assurent la sécurité civile. Quelques interviews.  

Pourquoi êtes-vous venus à la célébration d'installation de Monseigneur Lagleize ? 

Michel  : « je suis venu parce que je suis toujours venu accueillir les nouveaux évêques de Metz depuis 
Monseigneur Heintz. C’est un événement concordataire, qui nous concerne tous. C’est un événement pour la ville 
et le diocèse ». 

Madeleine : « je suis venue pour voir notre nouvel évêque et pour voir comment se passe une célébration 
d’installation. C’est une célébration que je n’ai pas encore eu l’occasion de vivre personnellement. C’est un 
événement ». 

Mireille : « je suis du diocèse de Valence. Je suis animatrice relais et je m’occupe de la catéchèse en paroisse, 
dans la paroisse Sainte-Marie en Royans-Vercors. Je suis venu voir le départ de notre évêque avec beaucoup de 
tristesse. J’ai eu l’occasion de travailler régulièrement avec lui et il m’a confirmé en 2008. J’ai fait le déplacement 
avec mon mari. Nous sommes arrivés hier soir et nous repartons ce soir. Le diocèse de Metz a beaucoup de 
chance de recevoir Monseigneur Lagleize. C’est quelqu’un de jeune, de profondément humain et de gentil ». 

Raphaël : « je suis catholique et c’est un événement important pour notre religion ; c’est un moment important dans 
la vie d’un chrétien. Ma fille chante à la Maîtrise de la cathédrale de Metz et je suis venue l’accompagner aussi ». 

Pierre : « c’est une grande joie d’accueillir un nouvel évêque. Je suis joyeux de pouvoir vivre un tel événement et il 
y a beaucoup de joie dans la cathédrale. Tout le monde est heureux ». 

Sœur Agnès, prieure du Carmel  : « les Carmélites répondent à l’invitation faite par le Père évêque de venir à la 
célébration d’installation et qui a levé la clôture pour ce jour. Pour la communauté, c’est une joie et un moment 
particulièrement fort car nous prions avec le peuple de Dieu et le diocèse de Metz dans l’église-mère ». 

Christophe Bergossi, directeur de la Maîtrise de la  cathédrale de Metz  : « pour la Maîtrise de la cathédrale de 
Metz, c’est un moment historique d’être là et c’est important pour la vie d’un diocèse. L’ordination de Monseigneur 
Rafin a eu lieu il y a 27 ans ! Nous avons préparé cet événement, en particulier avec les enfants de la Maîtrise. 
Nous leur avons expliqué le rôle de l’évêque ». 



Père Laurent Schirmann  : « je suis venu pour accueillir dans la joie notre nouvel évêque. Comme prêtre, nous 
attendons de ce nouvel évêque qu’il nous donne l’exemple du pasteur  et qu’il nous accompagne dans notre 
ministère de prêtre. Nous avons envie de travailler en collaboration avec lui, nous les prêtres qui sommes les 
premiers collaborateurs de l’évêque du diocèse. Comme prêtre, j’ai envie de lui donner toute ma confiance et de 
travailler dans une collaboration efficace avec lui ». 

Jean-Luc Robin, diacre : « le 26 décembre, chaque année, les diacres renouvellent leurs vœux de fidélité à notre 
évêque et à son successeur. Aujourd’hui, je vais renouveler dans mon cœur mes vœux de fidélité à Monseigneur 
Lagleize, le successeur de Monseigneur Raffin, en une année où cela fait 25 ans que j’ai été ordonné. J’espère un 
nouveau souffle, un nouvel élan pour le diocèse de Metz ». 

 

 



 

 

Procession d’entrée 
 

 
 

Une longue procession s’élance dans la cathédrale e t ouvre ainsi la célébration d’installation 
de Monseigneur Lagleize comme 103 e évêque de Metz.  

Monseigneur Luigi Ventura, nonce apostolique, ainsi qu’une vingtaine d’évêques et plus de 200 
prêtres sont présents. Monseigneur Raffin porte pour la dernière fois la crosse de pasteur du diocèse 
de Metz. Dans cette procession, Monseigneur Lagleize ne porte pas encore les attributs de l’évêque 
en fonction que sont la mitre et la crosse. 

Lorsqu’ils arrivent à la hauteur des personnalités du premier rang, Monseigneur Ventura, 
Monseigneur Raffin et Monseigneur Lagleize les saluent. 



 

   

 

   

 

   

 

 

  



Accueil de Monseigneur Lagleize 
Monseigneur Raffin se rend à la cathèdre, d’où il s alue 
l’assemblée et introduit le moment de l’installatio n de son 
successeur.  

« Le 27 septembre, rappelle Monseigneur Raffin, les 
catholiques de Moselle se sont réjouis de la nomination de 
Monseigneur Jean-Christophe Lagleize comme évêque de 
Metz et les cloches des églises du diocèse ont alors sonné à 
la volée. Ce soir, avec leurs invités, ils sont heureux de 
l’accueillir dans sa cathédrale où il va officiellement 
commencer son ministère épiscopal. Dans quelques instants 
en effet, il prendra possession de la cathèdre qui donne son 
nom à la première église d’un diocèse et qui est le symbole le 
plus fort de la mission de l’évêque comme docteur de la foi, 
surtout ici à Metz où la cathèdre épiscopale, sans être pour 

autant comme le voudrait la légende le siège du premier évêque de Metz, peut revendiquer plusieurs siècles 
d’existence et de service ». 

> Télécharger et lire en intégralité le mot d’accueil prononcé par Monseigneur Raffin 

Cet accueil de Monseigneur Lagleize par Monseigneur Raffin est suivi de l’intervention de madame Christelle Bert, 
Secrétaire Générale du Synode de Valence. Elle apporte un écho de la Drôme et du diocèse pour lequel Monseigneur 
Lagleize était auparavant évêque. Après elle, ce sont trois Mosellans qui souhaitent la bienvenue à Monseigneur 
Lagleize : Aloyse Felten au titre des diacres, l’abbé Dominique Thiry, vice-président du conseil presbytéral sortant et 
Sandra Nicolay, modératrice du Bureau des Animateurs Laïques en Pastorale (ALP).  

> Télécharger et lire en intégralité les interventions des Mosellans 

    

    

 



Lecture de la Bulle pontificale 
 
Le chancelier, l’abbé Pierre L’Huillier, lit mainte nant la Bulle Pontificale dans laquelle Monseigneur  Lagleize 
est nommé évêque de Metz par le Pape François.  

La Bulle est une petite boule de métal marquée au chiffre du Pape et qui sert de sceau aux documents pontificaux les 
plus importants. Par extension, on appelle bulle le document lui-même qui porte ce sceau. Le Pape François a signé la 
bulle de Mgr Lagleize le 24 juin 2013. L’ambassadeur de France près le Saint-Siège l’a ensuite réceptionnée à la 
Chancellerie pontificale, puis l’a transmise au Conseil d’Etat qui l’a examinée. Le 25 septembre 2013, un décret du 
Président de la République française l’a officiellement reçue. 

Le Saint-Père y stipule : « Accueillant donc l'avis de la Congrégation pour les Évêques, ayant été exercées les 
prérogatives qui appartiennent au Président de la République Française, en vertu des articles 4 et 5 du Concordat du 15 
juillet 1801, encore en vigueur pour les régions d'Alsace et de Lorraine, le lien avec l'Église de Valence étant 
dissous, nous vous [Monseigneur Lagleize] nommons et institu ons Évêque de Metz , en vous accordant tous les 
droits et en vous imposant tous les devoirs qui sont attachés à cette même charge ». 

> Télécharger et lire en intégralité le texte de la B ulle pontificale 

La Bulle est ensuite montrée aux chanoines du chapitre cathédral pour qu’ils authentifient cette nomination et à 
l’assemblée. 

 

 

 



Monseigneur Lagleize est installé sur la cathèdre 
 

Monseigneur Raffin va chercher Monseigneur Lagleize  qui 
se trouve à droite dans le chœur et il le conduit à  la 
cathèdre (siège épiscopal).  

Monseigneur Lagleize s’y assoit, ce qui signifie qu’il prend 
possession du siège épiscopal de Metz. La crosse et la mitre 
lui sont remises par le cérémoniaire pontifical. Monseigneur 
Raffin dépose sa mitre et sa crosse, maintenant qu'il est 
évêque émérite du diocèse de Metz. Monseigneur Jean-
Christophe Lagleize est désormais 103e évêque de Metz. 

L’assemblée chante son action de grâces et sa joie par le 
chant du Gloria : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix 
sur la terre aux hommes qu’il aime ». 

    

 

  

 

 



Liturgie de la Parole 
L’eucharistie est désormais présidée par Monseigneu r Jean-Christophe Lagleize, nouvel évêque du diocès e de 
Metz. 

L’assemblée écoute la première lecture extraite du livre de la Sagesse et répond avec la psalmodie du psaume 144. 

La Gloire de Dieu, c'est l'homme vivant !  

« Je t'exalterai, mon Dieu, mon Roi, je bénirai ton nom toujours et à jamais ! 
Chaque jour je te bénirai, je louerai ton nom toujours et à jamais. 

 
Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour ;  

la bonté du Seigneur est pour tous, sa tendresse, pour toutes ses œuvres.  
 

Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce et que tes fidèles te bénissent !  
Ils diront la gloire de ton règne, ils parleront de tes exploits.  

 
Le Seigneur est vrai en tout ce qu'il dit, fidèle en tout ce qu'il fait.  

Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent, il redresse tous les accablés » 

Vient ensuite la deuxième lecture extraite de la Lettre de Saint Paul Apôtre aux Thessaloniciens. 

L’Evangile du jour est proclamé. Il s’agit de l’évangile selon saint Luc (19, 1-10), qui relate la conversion de Zachée. 

      

 



Monseigneur Lagleize va à la rencontre des 
diocésains 

Monseigneur Jean-Christophe Lagleize va maintenant à la rencontre des fidèles du diocèse de Metz en 
parcourant la nef. Il salue ainsi tous ceux dont il  est devenu le pasteur et se tient au milieu d’eux.  Il est accueilli 
par des salves d'applaudissements : tous ont le cœu r en fête.  

Pendant ce temps, les invocations carolingiennes sont chantées. Dans ce chant très ancien, autrefois utilisé lors de 
cérémonies de sacres, et actuellement lors de circonstances particulières, le Christ est à plusieurs reprises acclamé : 
« Christus vincit, Christus regnat, Christus imperat » (le Christ vainc, le Christ règne, le Christ gouverne). Le nom du pape 
François et celui du nouvel évêque de Metz sont mentionnés dans ces acclamations et de nombreux saints, ayant eu un 
rôle important dans la fondation de l’Eglise universelle (comme saint Pierre et saint Paul) ou de l’Eglise diocésaine 
(comme saint Clément et saint Chrodegang) sont invoqués. Ce chant marque l’unité de l’Eglise et son mystère de 
communion autour du Christ. 

   

 

 

 



Proclamation de la foi et prières universelles 
 

Toute l’assemblée proclame sa foi en chantant le Credo . Des intentions de prières différentes intentions 
sont ensuite formulées.  

Une prière particulière pour les gouvernants de notre pays est chantée, et qui est propre à l’Alsace-Moselle en vertu 
du Concordat :Domine, salvam fac Republicam et exaudi nos in die qua invocaverimus Te. 

  

 

Prière eucharistique 
La procession des offrandes commence et marque l’ou verture du moment proprement eucharistique dans 
la messe.  

Entouré d’une vingtaine d’évêques dans le chœur de la cathédrale Saint-Etienne de Metz, Monseigneur Lagleize 
présente les offrandes. Le pain et le vin sont bénis et sont ensuite consacrés. 

 

 



 

Prière du Notre Père et communion 
 
Lors de la Prière de Notre Père, toute l’assemblée ne fait plus qu’une seule voix et prie son Divin Père. 
 
Après l’échange de paix, le moment de communier au Corps et au Sang du Christ vient pour les célébrants. Le Corps du 
Christ est également porté à l’assemblée, pour la nourrir et lui donner les forces qu’ils conviennent pour 
l’accomplissement de la mission de chacun. 
 
Après la communion, un Magnificat est chanté en action de grâces. 

    

    



Monseigneur Lagleize confie son épiscopat à 
Marie et remercie pour l'accueil 

Monseigneur Lagleize confie le diocèse de Metz 
et son épiscopat à Marie. Il remercie 
particulièrement Monseigneur Raffin et tout ceux 
et celles qui sont venus et se sont associés à 
son installation. Il invite à poursuivre le service  
de la mission du Christ.  

Il remercie particulièrement Monseigneur Raffin, qui 
« durant ces 26 années a guidé ce diocèse en se 
donnant totalement à sa mission pour le service du 
Peuple de Dieu qui est en Moselle. Merci cher Père 
et frère pour l’accueil chaleureux et bienveillant que 
vous me manifestez depuis le 27 septembre. Vous 
n’avez pas souhaité l’organisation d’un au-revoir 
particulier ; sachez que le diocèse vous reste uni par 

la prière et l’amitié. Tous nos vœux vous accompagnent dans cette nouvelle étape de votre vie à Oberbronn ». 

 « Nous voici prêts, affirme-t-il, pour poursuivre le service de la mission du Christ ; en particulier par la participation 
aux groupes de lecture de l’Evangile de saint Matthieu et la mise en œuvre du projet global de catéchèse ». 

Envoi 
 

Le chant final Grosser Gott  est en allemand. Il s’agit de la traduction allemande officielle du Te Deum  grégorien. 

Ce chant est très lié à la piété populaire en Moselle, département qui a été annexé de 1871 à 1918. Le Grosser 
Gott est le chant d’action de grâce par excellence qui s’est chanté durant des décennies dans le diocèse de Metz. 

 
« Großer Gott, wir loben dich, Herr, wir preisen deine Stärke. 

Vor dir neigt die Erde sich und bewundert deine Werke. 
Wie du warst vor aller Zeit, so bleibst du in Ewigkeit ». 

 
Ce qui signifie : « Dieu Très-Haut, nous te louons, nous implorons ta puissance 

Toute la création se prosterne devant Toi et s’émerveille de tes œuvres. 
Comme Tu es depuis toujours, ainsi restes-tu pour l’Eternité ».   

 

    

 

 



    

 
Pot de l’amitié au Grand Séminaire de Lorraine 

 
A l’issue de la célébration d’installation, tous les diocésains ont été invités à un pot de l’amitié au Grand Séminaire 
de Lorraine. Jus de pommes de Laquenexy et Pognes et Suisses de Valence sont servis, dans une belle 
complémentarité culinaire de la Drôme et de la Moselle. 
 

Découverte de la Pogne et du Suisse de Valence par une interview avec M. Maurin, patron de la pâtisserie Nivon 
de Valence, d’où proviennent ces spécialités. 
 
Que représente pour vous le fait que Suisse de Valence et Pognes soient servis au pot d’amitié suivant la 
célébration d’installation de Monseigneur Lagleize ? 
 

C’est une fierté et un honneur et il est beau de voir que ces gâteaux vont faire le lien entre les Valentinois et le 
diocèse de Metz. Dix kilos de Pognes et six Suisses d’un 1,5 kg seront servis. Je me réjouis de la promotion de 
Monseigneur Lagleize, d’autant plus que mes produits l’accompagnent et sont un véritable clin d’œil de la part des 
Valentinois. 
 
J’ai beaucoup apprécié Monseigneur Lagleize à Valence. Nous avons beaucoup travaillé ensemble car je fais partie 
de la Confrérie du Suisse depuis 1995. Il est de tradition que le Suisse soit mangé au dimanche des Rameaux. 
Pour l’occasion, nous confectionnons 800 Suisses qui sont distribués à la sortie de la messe et un gros Suisse qui 
est donné pour une œuvre caritative. 
 

Quel genre de gâteau est le Suisse ? 
 
Le Suisse est un bonhomme en pâte sablée et fourré à l’écorce d’orange confite. Il est parfumé avec un mélange 
de rhum, de citron et de fleur d’oranger. Sa création est due à la mort du pape Pie VI, alors prisonnier de Bonaparte, 
en 1799 à Valence. La spécialité du Suisse a été crée pour rappeler le costume coloré de ses gardes, appelés « 
gardes suisses ». Des recherches historiques ont été faites. Il n’y a pas eu de garde suisse à Valence. Mais, du 
temps de Louis XIV, il y a eu un accord entre Suisses et Français et des garnisons suisses étaient stationnées dans 
la région de Valence. Ces éléments historiques d’une part et ces amalgames d’autre part, ont fait naître le gâteau. 
 

Et le pogne, comment est-il ? 
 
Le pogne est un gâteau du Moyen-âge qui est surtout fabriqué à l’époque de Pâques. C’est bien sûr le moment de 
la fête religieuse, mais c’est aussi le renouveau de la nature et à cette période il y a beaucoup d’œufs frais. C’est un 
gâteau avec du levain, parfumé à la fleur d’oranger, au rhum et au citron. Il se fait encore à la main, avec un 
pétrissage dans un pétrin en bois de 1856, datant de la fondation de la Maison Nivon. Il faut quatre jours pour faire 
une pogne. 
 

> Recette du Suisse           > Recette du pogne 
 

 



    

 

    

 

 

 


